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Novembre 1143
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Le cœur de Gwen battait si fort que le son résonnait dans ses oreilles et noyait le bourdonnement des voix dans la grande salle. Il était revenu. Et il l’aimait toujours ! Toute la journée, elle n’avait pensé qu’à Gareth, incapable de contenir son désir de le voir, de lui parler. Et en même temps terrifiée. Et s’il n’avait plus de sentiments pour elle ? Et s’il avait rencontré une autre femme en Ceredigion ? Lorsqu’elle avait constaté qu’il ne l’avait même pas vue alors qu’elle se tenait sur la plus haute marche de l’escalier qui descendait dans la cour du château, elle avait eu l’impression que son cœur se décrochait. 

Mais elle avait ravalé sa fierté, était allée vers lui et à présent elle s’en félicitait. Elle n’aurait pas supporté de simplement se détourner et d’aller se cacher avec son chagrin. Il valait mieux l’affronter directement, lui avouer qu’elle l’aimait toujours et savoir comment il allait lui répondre que ruminer en silence et lui reprocher quelque chose dont il ne se savait pas coupable. Bien-sûr, elle avait vu Cristina, la fiancée du roi Owain, agir ainsi relativement fréquemment et cette attitude n’avait pas conduit le roi à l’écarter. Mais ce n’était pas dans la nature de Gwen. 

Elle avait espéré revoir Gareth plus tôt. Depuis des jours. Elle avait passé tous ses moments libres à arpenter le chemin de ronde pour guetter la compagnie du prince Hywel, jusqu’à hier quand son père lui avait ordonné de rentrer à l’abri de la pluie. Elle avait fini par se convaincre que Gareth ne reviendrait pas à Aber. Et s’il avait été tué au cours des combats dans le sud ? Il pourrait se passer des mois avant que la nouvelle leur parvienne. Au paroxysme de son impatience, elle avait fini par se dire que le prince Hywel ne viendrait pas assister au mariage de son père. Ou bien que s’il venait, il laisserait Gareth en Ceredigion. 

Car Gwen avait réalisé que Hywel risquait de les considérer, ensemble, comme une menace. Il ne pouvait ignorer que Gwen révélerait à Gareth les détails des événements de l’été passé. Gwen ne savait pas comment Gareth réagirait lorsqu’elle lui dirait que c’était en fait Hywel, et non le prince Cadwaladr, le frère du roi Owain, qui avait assassiné le roi Anarawd, même si Cadwaladr en avait bien eu l’intention. Gwen avait espéré que Hywel en avait lui-même parlé à Gareth, mais lorsqu’elle avait évoqué l’été précédent à l’instant dans la cour, rien dans la réaction de Gareth n’avait laissé soupçonner qu’il connaissait la vérité. 

« Il est de retour ! » Gwen s’arrêta près de son jeune frère, Gwalchmai. Assis sur ses talons, celui-ci fouillait dans le coffre qui contenait leurs instruments avec son ami Iorweth, l’un des nombreux jeunes enfants d’Owain.

« Qui... » Gwalchmai leva les yeux. En voyant l’expression de sa sœur, il ne termina pas sa question. « Eh bien, il était temps. Il t’a laissée ici toute seule bien trop longtemps. » 

« Ce n’est pas sa faute, » dit Gwen. « Le prince Hywel avait besoin de lui dans le sud. » 

« Combien de temps avant qu’il ne retourne en Ceredigion ? » 

Gwen secoua la tête. « Il ne repartira pas sans moi. Pas cette fois. » 

Gwalchmai reporta son attention sur Iorweth tout en marmonnant quelque chose sur le fait que leur père et Hywel auraient leur mot à dire à ce sujet. Mais si Gwen et Gareth se mariaient, leur père au moins n’aurait plus à exercer son autorité. Gwen s’éloigna presque en sautillant vers le fond de la salle où était dressée la table haute. 

Hywel était déjà là, occupé à saluer son frère, Rhun. La chevelure noire de Hywel, le bleu brillant de ses yeux et ses larges épaules attiraient le regard de toutes les femmes présentes dans la salle, comme cela avait été le cas depuis que Gwen le connaissait. Mais son charme ne fonctionnait plus avec elle et elle le regarda avec une petite grimace. Puis elle se força à se détendre. Ce qui était fait était fait. Elle avait fait son choix, tout comme Hywel. Il ne servait à rien d’y réfléchir trop longtemps. 

Hywel embrassa Cristina sur la joue et s’assit à deux sièges de son père dont le fauteuil trônait au centre de la table. Le prince Cadwaladr se trouvait à une extrémité de la table, aussi loin que possible de Hywel, et ne leva même pas les yeux. Comme Hywel ne manquait jamais de le rappeler à Gwen, les relations familiales étaient compliquées.  

Gwen prit place contre le mur du fond, derrière le roi Owain et un peu à sa droite, ce qui voulait dire qu’elle se trouvait derrière Rhun et à la gauche de Hywel. La porte de la cuisine s’ouvrait à quelques pas à sa gauche. Owain Gwynedd tira sa chaise avec son pied et se plaça devant, debout, bloquant de son imposante silhouette la vue de Gwen sur la salle. Elle se décala un peu.

A la gauche du roi, le père de Cristina, Lord Goronwy, se tourna sur son siège pour regarder Owain, sa main tenant toujours fermement celle de sa fille. Même si Cristina vivait à Aber depuis plus de six mois, il n’aurait pas été convenable pour elle de siéger aux côtés d’Owain lors d’un dîner officiel avant qu’ils ne soient mariés. 

Owain, debout, attendit que le calme revienne dans la salle. Il ne fallut pas longtemps pour que chacun, d’un petit coup de coude, attire l’attention de son voisin sur le roi et le silence se fit rapidement. Deux cents personnes au moins se pressaient dans l’immense espace. Gwen étudia les invités qui faisaient face au roi (puisqu’elle ne voyait de celui-ci que le dos). Ils représentaient toutes les classes de la population du Gwynedd : des hommes vêtus de cottes de maille, de cuirasses, de gambisons rembourrés, ou d’une simple chemise et des femmes aux robes de fine laine ou de toile épaisse, des jeunes filles dont les chevelures cascadaient jusqu’au bas du dos, des vieilles femmes aux cheveux rares. 

Elle voyait son père, la mine sévère comme toujours, les bras croisés sur la poitrine. Gwen ignorait ce qui cette fois le mettait de cette humeur. Peut-être Gwalchmai avait-il mentionné que Gareth était de retour. 

Et celui-ci arrivait justement. Il entra par la porte principale et se fraya un chemin le long du mur sur le côté de la salle. Il avait dû prendre le temps de faire une brève toilette car son visage était propre et ses cheveux courts encore mouillés. Autrefois, il portait les cheveux plus longs. Gwen était incapable de décider quelle apparence elle préférait. 

Il ne s’était pas changé, cependant, et l’on voyait sa cotte de maille briller à la lumière des torches sous son manteau souillé par le voyage. Lorsqu’il approcha du père de Gwen, Meilyr eut la bonne grâce de lui tendre une main que Gareth serra. Ils échangèrent quelques mots avant que Gareth ne poursuive sa progression. Par miracle, leur échange semblait avoir été civil.  

Gareth se faufila vers le fond de la salle. Il essayait de la rejoindre (espérait-elle) ou au moins de se rapprocher d’elle. Chaque pas du jeune homme en direction de Gwen lui réchauffait le cœur. Il n’aurait pas été convenable pour lui de se tenir derrière la table haute ou de se joindre à elle pour le service, mais il avait droit à une place ‘au-dessus du sel’ s’il trouvait un espace libre. Il était tout de même l’un des chevaliers du prince Hywel. 

Servir à la table haute ne faisait pas non plus partie des attributions courantes de Gwen, mais toute la semaine les servantes n’avaient cessé de courir pour servir les grandes tables alignées dans la salle. Aujourd’hui, c’était le dernier banquet avant le mariage. Taran, l’intendant du roi Owain, avait recruté de l’aide, mais Cristina avait spécifiquement demandé que ce soit Gwen qui la serve. Comment Gwen aurait-elle pu refuser de satisfaire sa future reine ?  

Lorsqu’elle en avait eu connaissance, Gwen n’avait pas beaucoup apprécié l’exigence de Cristina mais à présent elle s’en réjouissait car cela voulait dire qu’elle avait dû soigner particulièrement sa tenue. Servir Cristina signifiait que Gwen allait passer la soirée près de la table haute, sous les regards de tous les convives. Cristina en avait parfaitement conscience et avait autorisé Gwen à utiliser la salle réservée aux bains, au grand bassin entouré de superbes mosaïques héritage du noble romain qui avait bâti des siècles plus tôt la villa sur laquelle se dressait à présent le château d’Aber. Gwen portait la seconde de ses plus belles robes qui se trouvait par chance être de la couleur préférée de Gareth, un bleu profond. Elle avait réservé sa robe la plus élégante (qu’en fait elle aimait moins) pour le mariage le lendemain. 

Le silence se fit. Owain Gwynedd marqua une pause puis leva sa coupe. Gareth, parvenu à une vingtaine de pas de Gwen, s’immobilisa. Les serviteurs avaient placé les tables de manière à laisser un espace entre la table haute et les trois longues tables alignées perpendiculairement à celle-ci, sur toute la longueur de la salle. 

Gareth lança un regard complice à Gwen et lui adressa un sourire. Plusieurs membres de la garnison se poussèrent un peu pour lui faire de la place et il s’adossa au mur. 

« Bienvenue à vous tous. » Le roi leva sa coupe plus haut et les convives levèrent la leur. Ceux qui n’était pas à table, dont Gareth et Gwen, posèrent la main sur le cœur. « Demain, vous assisterez à un événement que nous attendons depuis longtemps. Demain, je serai enfin uni pour toujours avec ma bien-aimée, Cristina. » 

A ces mots, Lord Goronwy se leva et le roi Owain et lui se prirent mutuellement par l’avant-bras, scellant ainsi leur accord. Lorsque le roi relâcha sa prise, Lord Goronwy se plaça derrière le siège de sa fille. Owain tendit le bras à travers l’espace ainsi libéré et toucha de sa coupe celle de Cristina. Ils burent ensemble sans que Cristina ne cesse fixer Owain des yeux, un sourire aux lèvres et dans le regard.  

C’était un sourire que Gwen avait déjà vu et qui ne lui inspirait guère confiance en celle qui allait devenir sa reine. Que Cristina se préoccupe avant tout d’elle-même était une certitude. Qu’elle considère son mariage avec le roi Owain comme le sommet de la réussite, comme n’importe quelle femme l’aurait fait, était indiscutable. Gwen lui adressait tous ses vœux. Mais si elle se réjouissait de se savoir dans les bonnes grâces des deux fiancés, elle n’aurait souhaité à personne d’épouser Owain. Quoi qu’il en soit, les pensées de Gwen étaient largement occupées par un certain jeune chevalier. 

Un des serviteurs, un très jeune homme, apparut à la porte de la cuisine avec un plateau chargé de mets à poser sur les tables. Il s’arrêta net en voyant la mine solennelle des invités et attendit en dansant d’un pied sur l’autre. Gwen ne l’avait jamais vu (l’intendant d’Aber avait embauché pour la semaine nombre de personnes qu’elle ne connaissait pas) mais elle lui fit signe de rester contre le mur pour ne pas interrompre la cérémonie. 

Le garçon posa son plateau sur une petite table près de la porte et se glissa auprès d’elle. Il la salua de la tête. « Merci. » 

Cristina et le roi Owain se retournèrent face à la salle tandis que Lord Goronwy reprenait sa place. Cristina, la tête un peu penchée dans une posture qui lui était familière, contemplait ses futurs sujets. Son attitude détendue et ses mains tranquillement croisées devant elle indiquaient à Gwen qu’elle était ravie.  

Le roi posa sa coupe et écarta largement les bras dans un geste expansif. « Tout d’abord, merci à vous tous d’être venus assister à ce jour béni. J’aimerais en particulier remercier mes compagnons de longue date qui seront près de moi demain : Lord Goronwy, » Owain posa la main sur l’épaule de son ami et futur beau-père, « Lord Taran, mon frère Cadwaladr et Lord Tomos, le plus fidèle des amis. » Taran, assis à la droite de Hywel, leva sa coupe, puis Cadwaladr et Tomos saluèrent les paroles d’Owain d’un geste de la main. 

Gwen sourit lorsqu’elle reconnut l’ami du roi que celui-ci venait de citer. Tomos était l’un des rares barons dans la salle qui se montrait poli avec tout le monde, gens du commun, membres de la famille royale, ou quelque part entre les deux dans la hiérarchie. Il salua Owain d’un signe de tête depuis son siège au-delà de Cristina. 

Dans la salle, les invités levèrent à nouveau leur coupe pour boire à la santé des futurs mariés. Avant que les conversations ne reprennent, Owain leva à nouveau les mains. « Ce soir, je voudrais également dévoiler le premier des nombreux cadeaux que je réserve à ma future épouse. » 

Cristina tourna la tête vers lui si rapidement que ce fut un miracle qu’elle ne se tordît pas un muscle. Mais tout de suite, elle retrouva sa dignité, faisant de nouveau face à la salle, droite sur son siège. Elle n’avait apparemment pas su que le moment de la remise des cadeaux était venu, alors qu’Owain avait dû lui faire, ainsi qu’à sa famille, nombre de promesses lorsque Lord Goronwy avait signé le contrat de mariage. 

Le roi poursuivit son annonce. « Dès l’instant où nous serons mariés, je concèderai à Cristina ferch Goronwy mon domaine de Rhuddlan dans le cantref de Tegeingl. Il a autrefois appartenu à son grand-père et c’est avec plaisir que je le rends à sa famille. Tous nos remerciements vont à mon ami, Lord Tomos, qui en a pris grand soin durant toutes ces années. »

Le roi Owain leva sa coupe à l’intention de Tomos. Ce que le roi avait omis de préciser, et c’était la raison pour laquelle l’Eglise s’opposait à son mariage, c’était que le grand-père de Cristina était aussi le sien, et l’homme dont il portait le nom. Sa mère, décédée au printemps précédent, avait été la sœur du père de Cristina. 

La seigneurie de Rhuddlan représentait une position de choix que Tomos devait regretter de perdre. Lorsque Cristina prendrait possession du domaine, elle voudrait sans nul doute en confier l’intendance à une personne de son propre entourage, probablement un membre de sa famille. Il en allait souvent ainsi des largesses royales. Pourtant, à la grande surprise de Gwen, Tomos salua à nouveau le roi en levant sa coupe, un large sourire sur le visage. Puis Owain expliqua la cause de l’évident plaisir de Tomos. « Pour le remercier de nous avoir rendu ce service avec autant d’efficacité pendant toutes ces années, j’ai donné à Lord Tomos le domaine de Nefyn en Arfon, en pleine propriété pour lui et ses héritiers. » 

Une exclamation générale salua ces paroles. C’était en effet l’expression d’une belle amitié. 

Cristina se leva à son tour. « Merci, Monseigneur. Vous me donnez plus que je ne mérite et votre générosité excède toute attente. » Elle salua Owain d’une profonde révérence, la nuque courbée en signe d’apparente soumission. 

Owain passa derrière le siège de son père pour prendre la main de Cristina et la relever. Cristina lui offrit sa joue pour un baiser. Toute la salle applaudit. Owain guida Cristina vers son siège et retourna à sa place. Gwen se tourna vers le jeune homme près d’elle avec un sourire, prête à commenter la jolie scène à laquelle ils venaient d’assister. Il ne souriait pas. 

Il tira un couteau de l’étui qu’il portait à la ceinture et s’élança en avant. 
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Quand le jeune homme était entré dans la salle au début du discours du roi, Gareth avait remarqué son expression têtue et boudeuse. Il avait supposé qu’il n’avait aucune envie d’être là puis n’y avait plus pensé, jusqu’à ce que le visage du garçon se transforme en un masque terrifiant. Il fallut un moment à Gareth pour noter ce changement puis son regard se porta immédiatement sur Gwen. Le sourire que celle-ci avait adressé au serviteur à l’issue de la cérémonie n’était plus qu’une grimace horrifiée.  

Gareth se précipita vers elle, bousculant au passage un serviteur qui versait de l’hydromel dans la coupe de l’un des convives et qui s’étala sur les genoux de l’homme qu’il servait. Cependant, l’attention du garçon restait entièrement concentrée sur le roi et il n’accorda pas un regard à Gareth. Celui-ci estima qu’il avait une chance d’arriver à temps. 

Gareth atteignit la table haute en quatre pas. A l’instant où le couteau s’abattait sur le dos du roi, la lame étincelant à la lumière des bougies qui éclairaient la table, Gareth plongea pour franchir l’espace qui le séparait encore d‘Owain. Il retomba à plat ventre, à moitié sur la table, éteignant au passage deux bougies et éparpillant les plats et la vaisselle dans toutes les directions. Son élan lui permit de glisser, de tendre les bras et d’attraper le garçon par la taille. 

Ils tombèrent par terre et atterrirent rudement, Gareth sur l’assassin en puissance. L’impact coupa le souffle de Gareth. Sous le choc, le bras du jeune homme s’éleva dans l’air avec une telle force que le couteau lui échappa et s’envola à travers la pièce pour finir sous une table près de l’endroit où Gwen s’était trouvée.  

Gareth resta un instant là où il était tombé, allongé en travers du corps du garçon, le front sur les lames cirées du parquet. Il toussa, se redressa à genoux pour se placer à cheval sur le torse du jeune serviteur et se frappa la poitrine pour tenter de reprendre son souffle. Avec un gémissement, l’assassin se tortilla pour lui échapper mais Gareth le colla au sol. Le garçon releva la tête puis la laissa retomber en arrière, les yeux clos.  

Dès l’instant où il avait vu le couteau dirigé vers le dos du roi Owain, l’esprit de Gareth s’était fermé à tout ce qui l’entourait. Tout à coup, le tumulte qu’ils avaient déclenché lui parvint, assourdissant. On s’exclamait, on criait, mais les mots n’avaient encore aucun sens pour Gareth. Il secoua la tête, tentant de reprendre ses esprits. Lorsqu’il leva les yeux jusque-là fixés sur le visage du garçon, il découvrit Gwen à quelques pieds, la main devant la bouche, les yeux écarquillés. Tout le corps de Gareth se détendit en constatant qu’elle n’était pas blessée. 

Les personnes assises à la table haute s’étaient levées d’un bond, repoussant leurs sièges. Ils formaient un petit cercle de spectateurs au sein duquel Hywel fut le premier à réagir. Il posa la main sur l’épaule de Gareth. « Dieu soit loué. Vous avez sauvé le roi. » 

Les yeux du roi Owain passèrent de Gareth à l’homme à terre pour revenir à Gareth. 

Gareth se racla la gorge. « Il a essayé de vous tuer, Monseigneur. » 

« Je vois ça. » 

Gareth se permit une profonde respiration. Pendant un bref instant, qui lui avait paru un siècle, il avait craint que le roi n’ait mal compris ce qui venait de se passer et ne pense que le jeune homme était simplement venu lui apporter un couteau pour son repas. Gareth aurait très bien pu se tromper sur la situation et se trouver de nouveau accusé de semer le trouble. 

Mais non. Gareth ne s’était pas trompé. Il avait réagi instinctivement parce que l’expression sur le visage du garçon et la manière dont il avait brandi le couteau ne laissaient place à aucun doute. 

Un homme d’armes se baissa pour ramasser le couteau de l’assassin, sous la table de service. Il l’apporta à Hywel qui le remit à son père, la lame à plat sur la paume de sa main. Malgré le ton légèrement sarcastique avec lequel le roi s’était exprimé, il était encore très pâle. Mais il prit le couteau et le tendit à son intendant, Taran. « Gardez-ça pour moi, voulez-vous ? » 

Taran acquiesça d’un simple hochement de tête. Comme tous les invités, il ouvrait encore de grands yeux et des rides s’étaient creusées aux coins de sa bouche. Debout à côté du roi, il contemplait avec horreur le garçon étendu à terre. « C’est ma faute... » 

Cristina poussa son père pour rejoindre le roi. Owain la vit arriver et l’enlaça puis l’attira contre lui. « Je vais très bien, ma chère. » 

Elle semblait sincèrement bouleversée et enfouit son visage contre la poitrine du roi. La petite voix cynique qui murmurait toujours dans un coin de l’esprit de Gareth lui souffla qu’elle était surtout affectée parce qu’on avait tenté d’assassiner le roi avant leur mariage. « Que... que... comment cela a-t-il pu arriver ? » 

« C’est ce que nous allons devoir découvrir, » dit le roi Owain, cherchant Hywel des yeux. 

Dans la salle, le chaos régnait toujours. Dix personnes avaient été assises à la table haute mais cinquante se pressaient maintenant sous le dais. Même le prince Cadwaladr semblait choqué, le visage crispé. Il avait passé un bras autour de la taille de sa femme, Alice, qui comme le roi Owain paraissait lui avoir pardonné ses méfaits. Ou plutôt avoir décidé de les ignorer. 

Lord Tomos s’était immédiatement levé et porté aux côtés du roi. Il tendit la main à Cristina que le roi Owain poussa légèrement vers lui avec gratitude. « Ma chère, permettez-moi de vous faire sortir d’ici. » 

Cristina pressa la main de Tomos et réussit à lui répondre d’un faible sourire. « Merci, Monseigneur. » 

Lord Goronwy, le père de Cristina, était toujours assis à la gauche du roi, sidéré, incapable de venir en aide à sa fille. Gareth trouvait les différentes réactions de chacun à l’occurrence d’un événement inattendu tout à fait curieuses. Certains, comme Tomos, retrouvaient rapidement leur calme quoi qu’il arrive. Gareth se dit qu’il valait mieux ne pas compter sur Goronwy en cas de troubles. 

« Il y a du sang sur votre chemise, Père. » Rhun pointa du doigt une tache rouge sur la chemise d’un blanc immaculé de son père. Pour faire honneur à l’occasion, Owain avait échangé la cotte de maille qu’il portait habituellement contre une tenue plus élégante. L’assassin avait dû savoir que ce serait le cas et saisir son unique chance d’éliminer le roi Owain Gwynedd. 

« Vraiment ? » Le roi jeta un coup d’œil par-dessus son épaule mais l’endroit où le couteau l’avait blessé se trouvait trop bas et trop près de sa colonne vertébrale pour qu’il le voie. « Je ne l’ai même pas senti. » 

« La lame aurait atteint votre cœur, sans Gareth. » Hywel tendit la main à son chevalier qui la saisit. Il laissa Hywel le tirer sur ses pieds. Debout, il s’aperçut que ses genoux tremblaient. Il se raidit pour ne pas vaciller. Hywel fronça les sourcils mais ne fit aucun commentaire et n’invita pas non plus Gareth à s’asseoir. 

Le jeune homme restait là où il était tombé, jambes et bras écartés, inconscient. Ou bien faisait-il semblant ? A présent que le premier choc était passé, le cœur de Gareth ralentit et à la place de ses muscles ce fut son cerveau d’enquêteur, toujours prêt à s’interroger, qui se remit à fonctionner. Il voulait savoir qui était ce garçon et s’il avait agi de son propre chef ou pour le compte de quelqu’un d’autre. Pourquoi un jeune paysan aurait-il voulu assassiner le roi du Gwynedd ? Ses braies et sa chemise usées indiquaient qu’il n’appartenait pas à une famille bien riche. Il était plus probable que le garçon n’ait pas lui-même conçu l’idée de tuer le roi mais qu’il ait été recruté pour commettre le crime. 

En fait, le jeune homme avait de la chance d’être encore en vie. Mentalement, Gareth revit toute la scène : le couteau qui sortait de son étui, le garçon qui levait le bras puis s’avançait vers le roi. Gareth ne l’avait remarqué que parce qu’il regardait Gwen et non Owain. La large silhouette du roi aurait dissimulé le garçon de la vue de la plupart des convives jusqu’à ce qu’il soit trop tard. 

Si le jeune homme n’avait pas tenté de commettre son crime au milieu de la grande salle, les gardes royaux lui auraient sans doute déjà passé leur épée au travers du corps pour terminer ce que Gareth avait commencé. Hywel, dont les réflexions suivaient souvent le même chemin que celles de Gareth, appuya lourdement sa botte sur la poitrine du garçon, juste au cas où celui-ci aurait choisi ce moment pour se réveiller et tenter de fuir. 

« Vous n’êtes pas blessé, sous toutes ces protections, Gareth ? » Gwen passa le doigt sur une profonde coupure qui entaillait le cuir de sa manchette gauche. 

« Je ne crois pas, non. » Lorsque Gareth avait percuté l’assassin, son couteau avait dû s’enfoncer dans le bras de Gareth au lieu du dos du roi mais Gareth n’avait rien senti. 

Gwen entoura de ses bras la taille de Gareth et appuya sa tête contre la poitrine du jeune homme, qui réagit en posant la joue sur le sommet de la tête de Gwen. Ses cheveux sentaient la fleur de pommier. 

Hywel toucha du doigt la manche de son père. « Personne ne doit quitter le château sans votre permission, Père. » 

Rhun acquiesça. « On ne sait pas si le garçon a agi seul ou s’il a un complice. Je suis d’accord... » 

Owain leva la main pour empêcher ses fils d’en dire plus. « Faites sortir cet homme de là. On en reparlera quand vous aurez entendu ce qu’il a à vous dire. » 

« Oui, Père, » dit Hywel. Les paroles du roi s’adressaient à lui davantage qu’à Rhun. 

Deux des gardes du roi prirent l’assaillant par les bras et le mirent sur ses pieds, les bras derrière le dos. Il avait bien réussi jusque-là à feindre d’être inconscient, mais l’instinct de Gareth ne l’avait pas trompé. Une fois debout, le garçon ne put les leurrer plus longtemps. Il tremblait et ne cessait de cligner des yeux. Il semblait cependant chancelant et les soldats raffermirent leur prise pour le maintenir debout. 

Hywel indiqua de la tête le fond de la salle. Les gardes traînèrent le jeune homme, par la porte de service, vers le couloir et un lieu moins public. Gareth tenait toujours Gwen par la taille. Il se pencha pour lui parler mais elle l’arrêta d’un doigt sur les lèvres. « Je sais ce que vous voulez. Vous n’avez même pas besoin de le dire. » 

Gareth poursuivit tout de même. « Hywel et moi allons l’interroger. Je préfère ne pas vous voir là-bas. » 

Gwen hocha la tête, pour une fois sans protester. Gareth fit de son mieux pour ne pas chercher à interpréter son silence. « Je vais rester là et garder un œil sur le roi et ses hôtes. » Elle entrelaça ses doigts avec ceux de Gareth. 

« Commencez à poser des questions à ceux qui sont là, au mieux de vos possibilités, » intervint Hywel. « Aussi tôt après les faits, vous pourriez obtenir des réponses spontanées. » 

Gareth déposa un baiser sur la tempe de Gwen et la laissa aller. Sans un regard en arrière, il suivit les gardes dans le couloir avec Hywel. Ils passèrent le cabinet de travail du prince et sortirent par une petite porte. C’était un moyen de gagner la cour du château sans avoir à traverser la grande salle dans toute sa longueur. En sa qualité d’edling, d’héritier, et de bras droit d’Owain, Rhun était resté dans la salle pour épauler son père. 

A l’extérieur, le vent s’engouffra dans le manteau de Gareth et une bourrasque lui envoya la pluie à la figure. Après la chaleur et l’atmosphère confinée de la salle, c’était vivifiant. Cela dit, il sentit ses muscles malmenés par l’effort se raidir dans l’air froid et se frotta vigoureusement les épaules et le cou pour les détendre. 

« Chaque jour de sa vie, mon père vit sous la menace. » Hywel se dirigeait à grands pas vers les écuries, le menton agressif. « Il a un goûteur qui vérifie tous les plats servis à la table haute, un intendant qui se charge de connaître l’identité de chaque personne qui entre à Aber, des gardes qui veillent sur lui nuit et jour. Comment cela a-t-il pu se produire ? »  

« Malgré tout ça, il est impossible de s’assurer qu’une personne est à l’abri de tout danger, » dit Gareth. « Il doit rencontrer ses sujets et se faire voir parmi eux. C’est quelque chose qu’il ne peut faire derrière des murs plus hauts que ceux d’Aber. En outre, il se marie demain. Il est obligé de montrer au monde qu’il croit en ce qu’il fait, et cela veut dire inviter tous ceux qui vivent à proximité pour en être témoins. » 

« Fichus prêtres, » dit Hywel. « S’ils pouvaient éviter de mettre le nez dans la vie privée des gens. »  

« Tous ne sont pas mauvais, » observa Gareth. « Soyez reconnaissant que leur influence soit tout de même limitée. Cristina est la cousine de votre père et à leurs yeux ils n‘ont pas le droit de se marier. Mais au moins ils ne peuvent pas lui interdire de l’épouser. Ils ont plus de pouvoir sur le roi d’Angleterre que sur le roi du Gwynedd. »  

« Donc je devrais encore estimer qu’on a de la chance, c’est ça ? » Hywel adressa à Gareth un sourire ironique. « Ce que mon père devrait vraiment faire, c’est se débarrasser de mon oncle Cadwaladr. » 

« Et pourtant il a fait exactement le contraire. Il est possible qu’il le regrette à cet instant. » 

Hywel prit Gareth par le bras pour le rapprocher de lui. « Quelles sont les chances que mon oncle soit derrière tout ça ? » 

Gareth se mordit pensivement les lèvres. « Ce n’est pas à moi qu’il faut poser la question et vous le savez bien. Toutefois, objectivement, c’est un bon candidat. Il y a à peine quelques mois qu’il a organisé l’assassinat du roi Anarawd. Il a fait venir une armée de Danois en Gwynedd. Est-ce aller trop loin que de penser qu’il peut avoir machiné le meurtre de son propre frère ? Je peux vous assurer que nous ne serons pas les seuls à le penser. » 

« Toutes les personnes présentes pensent probablement la même chose. » 

« Que va faire le roi ? » demanda Gareth. 

« Rien tant que nous n’aurons pas de preuves. N’imaginez pas que mon père ne regrette pas d’avoir sauvé son frère du gibet. Lui et moi avons longuement discuté de l’opportunité de laisser la vie à Cadwaladr avant mon départ pour le Ceredigion. » Hywel baissa encore la voix. « Ôter la vie à un prince n’est pas à faire à la légère. Ni même arranger son meurtre. » 

Gareth ne put empêcher sa voix d’exprimer son dégoût. « Vous devriez poser la question à Anarawd. » Il fit un geste vers les gardes qui entraient dans les écuries. « Ou bien à notre assassin. »  

Hywel secoua la tête. « Même garder Cadwaladr en prison tous ce temps n’a pas été facile. Certains le soutiennent, comme vous le savez bien, des hommes qui lui sont fidèles parce qu’ils n’imaginent pas agir autrement. Mon père ne peut les gagner à sa cause d’un jour à l’autre. Et certainement pas si Cadwaladr était brusquement retrouvé mort dans sa cellule. » 

« Est-ce pour cela que votre père l’a laissé sortir ? » 

Hywel soupira. « C’était une décision politique. » C’était un aveu majeur de la part de Hywel qui montrait à quel point le prince était certain de la discrétion de Gareth. Celui-ci apprécia de constater que Hywel lui faisait suffisamment confiance pour lui parler franchement. 

Hywel n’avait pas lâché le bras de Gareth tandis qu’ils avançaient. Il le libéra en approchant des écuries. « Si Cadwaladr a bien recruté cet homme, vous et moi, et Gwen (ne l’oublions pas) devons le prouver. Mon père n’aura alors plus d’autre choix que de le faire pendre. » 

« Je vais faire de mon mieux, Monseigneur, » dit Gareth. 

Hywel posa la main sur l’épaule de Gareth. « J’en suis certain. Pour l’instant, voyons à quoi nous avons réellement affaire. » 
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Ils entrèrent dans les écuries. Les gardes avaient jeté le jeune homme dans la remise qui tenait lieu de cachot au fond du bâtiment, un lieu de sinistre mémoire pour Gareth qui y avait passé bien trop de temps l’été précédent. Il eut un petit moment de joie en pensant que ce n’était pas son corps malmené que l’on enfermerait là ce soir.  

Les gardes bloquaient la porte. Ils s’écartèrent à l’approche de Hywel et de Gareth. « Restez là, » dit Hywel. « Je ne veux voir personne entrer s’il n’a rien à faire ici. » 

« Bien, Monseigneur. » 

Deux autres soldats surveillaient le garçon à l’intérieur de la cellule. Sur un geste de Hywel, ils s’inclinèrent et sortirent, laissant le prince et Gareth seuls avec le coupable. Si l’on se fiait à la position bizarre de son corps, il n’avait pas bougé depuis que les gardes l’avaient jeté par terre. Gareth ferma la porte derrière eux sans la verrouiller puisque le garçon n’était pas en état de s’enfuir. Hywel contempla le prisonnier à ses pieds, le temps de compter jusqu’à dix, mais l’homme ne bougeait toujours pas. Gareth le poussa du bout de sa botte. « Réveille-toi. » 

« Je ne suis pas sûr qu’il en soit capable. » Les mains sur les hanches, Hywel étudiait le garçon avec une petite moue. 

Depuis que Gareth y avait séjourné, l’endroit avait retrouvé sa vocation première de remise. Le sol était couvert de paille souillée et on avait entassé des caisses en bois en une pile à l’équilibre précaire dans un coin. L’odeur de cheval et d’urine était toujours aussi forte. 

Gareth jeta un coup d’œil à son prince. L’intensité avec laquelle Hywel dévisageait le garçon le mettait mal à l’aise. « Vous le connaissez ? » 

Hywel secoua lentement la tête. « Non. » Mais sa dénégation manquait d’assurance. 

« J’entends un doute dans votre voix. » 

Hywel s’efforçait toujours de garder un visage impassible, mais il ne pouvait cacher une sorte de réflexe lorsqu’il éludait la vérité, c’est-à-dire lorsqu’il mentait comme aurait franchement dit Gwen. Même s’il vous regardait droit dans les yeux, un tic faisait légèrement frémir un coin de sa bouche. Puis, quand son interlocuteur acquiesçait et semblait admettre son mensonge, ses yeux glissaient vers la gauche. C’était fugace mais Gareth avait appris à guetter ce signe révélateur. Hywel lui avait rarement menti, mais il mentait régulièrement à d’autres. 

Gareth avait pris l’habitude d’observer toutes les personnes qu’il interrogeait à la recherche de ce genre de signe involontaire. Dans les faits, la plupart des gens étaient honnêtes et se révélaient de bien piètres menteurs. Ceux dont il fallait s’inquiéter, c’étaient ceux qui avaient fini par se convaincre de leurs propres mensonges. Ils ne ressentaient aucune culpabilité et rien chez eux ne permettait de déceler qu’ils mentaient ou ne disaient pas toute la vérité. Cadwaladr faisait partie de cette catégorie. 

Gareth ne mentionna rien de tout cela à Hywel. 

Hywel le regarda. « Est-ce une façon de me demander si j’y suis pour quelque chose ? Est-ce que je suis un de vos suspects maintenant ? » 

Gareth tenta de répondre sans offenser le prince. « Ce n’est pas ce que j’ai dit. Cela étant, pourquoi serais-je là si ce n’est pour lire entre les lignes ? » 

Hywel répondit d’un bref éclat de rire un peu rauque. « Touché. » Il s’accroupit à côté du garçon et repoussa ses cheveux pour mieux voir son visage. « Quelque chose me dit que je l’ai déjà rencontré mais je ne parviens pas à me souvenir de l’occasion. Je ne peux pas vous en dire plus. J’ai seulement l’impression d’avoir déjà vu sa tête quelque part. » 

Gareth se demanda pourquoi le prince ne l’avait pas dit tout de suite. A son tour, il s’accroupit près du jeune homme et commença à le fouiller. Le manteau qu’il portait était doté de trois poches, vides à l’exception de quelques fibres de tissu. Il n’avait pas de sacoche non plus, rien qui permît de l’identifier à l’exception de son visage. Gareth recula un peu et s’assit sur ses talons. « Un vrai fantôme. » 

« Ou plutôt, quelqu’un qui veut apparaître comme tel, » dit Hywel. 

« Vous croyez qu’il est entré dans la salle en pensant qu’il n’en ressortirait jamais ? » 

« C’est plus logique que d’imaginer qu’il pensait assassiner mon père et s’en sortir vivant. »

« Quand nous avons quitté la table haute, Taran expliquait au roi que ce garçon était l’un des nombreux serviteurs supplémentaires qu’il avait recrutés pour le mariage. Lorsque nous rentrerons, j’irai lui parler. » 

Hywel, qui étudiait toujours pensivement le corps étendu devant eux, leva les yeux. « Taran va s’en vouloir. » 

« C’est un fait, Monseigneur, et vous n’allez pas me convaincre du contraire. » Taran ouvrit la porte et entra en trombe dans la cellule. Son visage était rouge et il était essoufflé. 

« Vous avez été quelque peu occupé cette semaine, » dit Gareth. « Personne ne vous blâme. » 

« J’aurais dû faire plus attention, » dit Taran. 

« Vous vouliez quelque chose ? » demanda Gareth. 

« Messire votre père m’a demandé de venir vous parler, de vous dire ce que je sais, ce qui est bien peu, » dit Taran à Hywel.

« Vous souvenez-vous des circonstances dans lesquelles il a été embauché ? » demanda celui-ci. 

Le visage de Taran rougit encore, ce qui semblait à peine possible. « Oui, Monseigneur, dans la mesure où j’ai accepté de l’embaucher quand il est venu se présenter. Je me souviens bien de lui parce qu’il n’avait rien que les vêtements qu’il portait, pas de couverture, pas de sac, rien. Il faisait partie d’une douzaine d’hommes venus offrir leurs services pour la salle ou les écuries. La moisson est terminée, vous comprenez, et il y a beaucoup d’hommes comme lui, des errants qui n’ont pas vraiment de foyer... » La voix de Taran s’éteignit devant le regard soudain intéressé de Hywel.  

« Mais le connaissiez-vous personnellement ? Avant cette semaine ? » 

Taran secoua la tête. Il essuya avec son mouchoir les gouttes de sueur qui perlaient sur son front. Il transpirait, malgré la température qui régnait dans les écuries, bien plus fraîche que dans la salle. « Il était avec un groupe et ils sont arrivés en même temps que la famille de Cristina. Il vient du Powys, je crois. » 

« Mon père sait-il qu’il est arrivé avec Lord Goronwy ? » Le regard de Hywel s’était fait perçant. « Ou du moins en même temps ? » 

« Non. J’aurais bien-sûr répondu à toutes ses questions, mais il n’avait pas envie d’écouter. J’ai essayé... Mais cela m’aurait obligé à l’interrompre. Il est déjà bien occupé avec ses hôtes. Il a préféré m’envoyer à vous. » 

Gareth se passa une main dans les cheveux. « Savoir qu’on a essayé de tuer le roi est déjà assez grave sans compliquer les choses en y mêlant la famille de Cristina. » Cadwallon, le frère aîné d’Owain, avait mené une campagne dans l’est du Gwynedd et le Powys en 1132. Il avait été chargé de reprendre ces terres, qui avaient autrefois fait partie du Gwynedd, pour les ramener dans le giron de son père. 

Au cours des combats, plusieurs de ses oncles maternels (les frères de sa mère, qui étaient également les oncles de Cristina) avaient trouvé la mort, puis Cadwallon avait lui-même été tué. Ce qui avait laissé les terres ancestrales de Cristina dépourvues de seigneur et permis au père du roi Owain de les réintégrer au Gwynedd. Le père de Cristina n’avait échappé à cette guerre fratricide que parce qu’il avait épousé la fille d’une famille normande du Flintshire et avait sagement renoncé à toute prétention sur ses terres du Gwynedd. 

Le roi Owain espérait que son mariage, au lieu de rouvrir de vieilles blessures, les refermerait définitivement. 

« De quel membre de la famille de Cristina cet homme était-il un sujet ? » dit Hywel. 

« Je ne sais pas. » Taran se frotta vigoureusement la tête des deux mains, réfléchissant. Puis il les laissa retomber. « J’ai failli à mes devoirs envers vous tous. » 

« Vous ne pouviez pas savoir ce que ce garçon allait faire, » dit Gareth. « A moins bien-sûr que vous ne l’ayez payé pour le faire ? » 

« Gareth... » Hywel s’interrompit. Il savait tout autant que Gareth que ces questions devaient être posées.

Taran regarda Gareth bouche bée. « Vous ne pouvez pas imaginer que j’ai quelque chose à voir avec ça ? Que j’aurais conspiré pour le meurtre de mon roi ? » ”

« Ça va aller, Taran. » Hywel prit Gareth par le bras comme pour le retenir alors qu’il s’apprêtait à sauter sur l’intendant. Tous deux avaient retrouvé sans avoir à se concerter leur rôle habituel, le gentil enquêteur (Hywel) et le méchant inquisiteur (Gareth). « Gareth ne fait que son travail. » ”

« C’est effectivement mon travail de poser ces questions, » dit Gareth. « Et je remarque que vous n’avez pas répondu, Taran. Avez-vous chargé ce garçon de tuer le roi Owain ? » 

« Non ! »

Hywel tapota l’épaule de Taran d’un geste rassurant. Il s’adressa ensuite à Gareth alors que ses paroles étaient en fait destinées à Taran. « Il ne sert à rien de se livrer à des spéculations tant que nous n’avons pas davantage d’informations. Le garçon ne va pas tarder à se réveiller et nous pourrons l’interroger à ce moment-là. » 

Les trois hommes échangèrent un regard puis baissèrent les yeux sur la forme étendue sur le sol. « Il revient à lui. » Taran s’accroupit près du prisonnier. 

Aux yeux de Gareth, l’intendant avait beaucoup vieilli au cours des derniers mois. Owain Gwynedd chevauchait encore avec ses hommes de temps à autre, toujours plein de vie bien qu’il ait largement passé la quarantaine, même si sa silhouette s’était un peu épaissie. Alors que Taran avait à peu près le même âge que son seigneur et ami, il paraissait avoir quinze ans de plus. Ses cheveux bruns étaient maintenant presque entièrement gris et ses épaules, autrefois celles d’un guerrier, s’étaient voutées. Ces derniers temps, on le trouvait la plupart du temps plongé dans ses papiers et ses registres. 

Le prisonnier se mit à tousser et ouvrit les yeux. Il fixa du regard les trois hommes penchés sur lui, cligna des paupières et se leva sur les coudes. « Où suis-je ? » 

« Dans les écuries du château d’Aber. » Hywel échangea avec Gareth un regard ironique. « Comment t’appelles-tu » 

« Je-je-je... Je ne sais pas. » Il écarquilla les yeux, comme pris de panique en réalisant son ignorance. Du moins était-ce ce qu’il semblait vouloir exprimer. Gareth, pour sa part, restait sceptique. 

« Pourquoi as-tu tenté de tuer le roi Owain Gwynedd ? » demanda Hywel.

« Quoi ? » L’assassin raté essaya de s’asseoir sans y parvenir. Après l’avoir regardé un instant tenter sans succès de se relever, Gareth l’aida, à moitié en le traînant, à moitié en le portant, à s’adosser contre les planches mal équarries du mur. 

Hywel avait de nouveau les mains sur les hanches. « Tu veux nous faire croire que tu ne sais pas qui tu es ? » 

Le garçon balaya la petite pièce du regard. « N-n-non. Je ne me rappelle pas ! Qu’est-ce qui m’est arrivé ? » 

Gareth était écœuré. « Tu as fait une rude chute. » 

« C’est vrai ? » Le jeune homme porta la main à l’arrière de sa tête et la retira tachée de sang. 

Hywel s’assit sur ses talons en face du garçon. Devant son regard pénétrant, le prisonnier enfonça ses talons dans la terre battue et essaya de reculer, pressant son dos contre le mur. « Que... qu’est-ce qu’il se passe ? » Il détourna la tête, tournant sa joue vers Hywel. Pathétique.  

« C’est ce qu’on essaie de savoir, » dit Hywel. « Il y a quelques instants, tu es entré dans la grande salle avec un couteau et tu as essayé de poignarder le roi. Tu ne t’en souviens pas ? » 

« N-n-non, Monseigneur ! Je vous en prie, dites-moi que c’est une plaisanterie. Ça ne peut pas être vrai ! » 

« Je n’arrive pas à le croire. » Gareth écarta une motte de terre d’un coup de pied rageur.

Hywel fixa le garçon du regard le temps de compter jusqu’à trois et se redressa. Le prisonnier, les yeux toujours écarquillés, haletait, comme sous l’effet de la panique. Evidemment, si Gareth avait été pris un couteau à la main en train d’essayer de tuer le roi du Gwynedd, il aurait paniqué aussi. 

Hywel recula et se tourna vers Gareth, baissant la voix. « C’est peut-être vrai. On a déjà vu ça chez des hommes qui ont subi une telle chute. » 

« C’est possible, mais c’est drôlement opportun, pour lui et pour celui qui l’a payé pour tuer le roi, si en fait il a bien été payé. » Gareth étudia encore le jeune homme qui avait de nouveau porté la main à l’arrière de sa tête et se tâtait le cuir chevelu. « Il arrive souvent qu’on tombe de plus haut et qu’on atterrisse plus durement sans souffrir de telles conséquences. » 

« Mais parfois on en meurt, » observa Hywel. 

« Qui êtes-vous ? » La voix du garçon chevrotait et il pointait vers Gareth un doigt tremblant. 

Gareth lui jeta un regard féroce. « Quelqu’un dont tu ferais mieux d’avoir peur. » 

« Bon, essayons autrement. » Les yeux de Hywel se mirent à briller. 

Gareth comprit ce que Hywel voulait sans que celui-ci ait à le formuler. Avec un sourire en coin à l’intention de son prince, il s’avança vers le garçon, le saisit par sa chemise et le hissa sur ses pieds. Il le colla contre les planches derrière lui et le secoua vivement. 

« A quel seigneur appartiens-tu ? Qui t’a payé pour tuer Owain Gwynedd ? » 

« Je... Je ne sais pas de quoi vous parlez ! » 

Gareth le poussa encore une fois brutalement contre le mur. L’arrière de la tête du garçon heurta les planches. Ses yeux roulèrent dans ses orbites. Il était déjà blessé au même endroit et le choc avait dû lui faire vraiment mal. Il était si convaincant que Gareth commença à se demander s’il avait réellement perdu la mémoire. Sa chute avait vraiment été rude. 

Hywel s’approcha et s’adressa à Gareth à deux pouces de son visage. « Lâchez-le. Vous ne voyez pas qu’il est blessé ? » 

Gareth jeta un regard noir à Hywel mais lâcha le garçon qui tomba à terre comme une poupée de chiffon, bras et jambes écartés. 

« Soyez raisonnable, Monseigneur ! Votre esprit s’est-il ramolli autant que votre cœur ? Votre père aurait pu mourir ! » 

« Mais il n’est pas mort et ce garçon, là, n’est de toute évidence pas la tête pensante de ce complot. » Hywel s’accroupit de nouveau devant le prisonnier. « Quelqu’un va venir soigner tes blessures. Est-ce que tu ne te souviens vraiment de rien ? De la raison pour laquelle tu aurais apporté un couteau dans la grande salle ? » 

« Prince Hywel... » Gareth parvint à émettre ces deux mots dans un grondement qui fit frémir les lèvres de Hywel. A ce stade, Gareth se dit qu’il valait mieux qu’il se taise avant qu’ils ne révèlent tous deux le jeu auquel ils se livraient. 

« Je m’en charge, Sir Gareth. » Hywel désigna le seuil de la porte. « Restez là-bas. » Il se retourna vers le garçon. « Bien. Dis-moi de quoi tu te souviens. » 

Le jeune homme se passa la langue sur les lèvres, son regard allant de Hywel à Gareth qui le dévisageait toujours avec la même férocité. Le prisonnier se recroquevilla contre le mur jusqu’à ce que Hywel se déplace légèrement pour s’interposer entre lui et Gareth. « Je... Je me souviens d’être arrivé au château avec beaucoup d’autres gens. En milieu de matinée, je crois. » 

Gareth jeta un coup d’œil à Taran qui se tenait, bras croisés, à quelques pas du prisonnier. Celui-ci hocha la tête. « C’est juste. » 

Le garçon tourna la tête vers lui comme s’il découvrait la présence de Taran. « J’ai demandé à quelqu’un si je pouvais servir le roi. Il m’a donné un morceau de pain frais avec du beurre avant que je commence à travailler... Est-ce qu’on m’a embauché pour travailler aux cuisines ? »  

Taran s’approcha. « Oui, en effet. C’est moi qui t’ai embauché. Est-ce que tu te rappelles mon visage ? » 

« C’est vous ! Je me souviens de vous ! » Le garçon haussa les sourcils. « C’est vous qui m’avez ordonné de tuer le roi ! » 

Taran ouvrit la bouche, stupéfait. « Quoi ? C’est ridicule ! »

« Non ! Non ! C’était vous ! » 

Hywel pivota sur lui-même, regarda Taran un long moment puis se leva. D’un geste de la main, il indiqua à Taran et à Gareth de le suivre et il sortit de la pièce. « Je vais revenir. » Il claqua la porte derrière lui d’un coup de pied. 

« Retenez bien ce qu’il dit, » recommanda Gareth à l’un des gardes, un de ses amis nommé Alun. « Mais ne le croyez pas. » 

Alun acquiesça. « Oui, Messire. » Le second garde hocha nerveusement la tête. 

« Et ne parlez à personne de ce qu’il s’est passé ici ce soir, » ajouta Gareth. « Le prince Hywel ou moi reviendrons avant que l’on ne vous relève et nous vous expliquerons à ce moment-là. » 

Hywel verrouilla la porte et empocha la clé. « Personne ne rentre sans ma permission. C’est clair ? » 

« Pas même pour apporter du pain et de l’eau ? » demanda Alun. « Et pour sa blessure à la tête... » 

« Pour aucune raison ! » dit Hywel. « Sauf en ma présence. » 

Nouveaux hochements de tête, deux oui, Monseigneur. Hywel fit de nouveau signe à Gareth et à Taran. « Venez. » 

Ils le suivirent et Taran se hâta de se porter à la hauteur de Hywel. « Je n‘ai rien à voir avec ça. Le roi Owain a été mon ami d... » 

« Il a en effet été votre ami. Je suis disposé à croire que le garçon ment, à ce sujet et sur le fait qu’il ne se souvient de rien. Je ne vais pas vous jeter en prison comme mon père l’a fait avec Gareth l’été dernier, pas sur la parole de ce garçon. » Hywel s’arrêta et saisit Taran par le bras. « Mais si vous en savez davantage, dites-le-moi maintenant. Je peux vous accorder le bénéfice du doute parce que vous avez toujours été un ami, mais j’irai jusqu’au bout pour découvrir le fond de cette affaire. Vous le savez. » 

« Je le sais, Monseigneur. » Tara déglutit avec peine. « Je vous le jure, le garçon ment. » 

Gareth marchait silencieusement derrière eux. Taran transpirait plus que les quatre hommes réunis et cela voulait dire qu’il était inquiet. Peut-être n’avait-il pas recruté le garçon pour tuer le roi... mais était-ce toute la vérité ? Et qu’en était-il du prince Hywel ? Gareth ne pouvait s’ôter de la tête l’idée que Taran n’était pas le seul à en savoir plus qu’il n’en disait. 
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Chapitre Quatre
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Gwalchmai commença à chanter quelques instants après le départ de Gareth. Le roi Owain tentait de distraire ses invités bien qu’il fût peu probable que qui que ce soit oublie qu’on venait juste d’essayer de l’assassiner. La magnifique voix de soprano de Gwalchmai eut tout de même pour effet de calmer l’assistance, au moins temporairement. Toutefois, les spéculations ne tarderaient pas à reprendre, les rumeurs à se répandre, et le roi ne pouvait l’ignorer. 

Tandis qu’elle se frayait un chemin entre les convives, Gwen glissa un regard vers la table haute. Le roi devait attendre qu’elle tourne les yeux car elle découvrit que son regard suivait sa progression. Il leva un doigt, un geste à peine visible mais que Gwen n’eut pas de mal à reconnaître. Après une courte hésitation (parce qu’elle avait du mal à imaginer que le roi voulait lui parler), elle changea de direction.

Quand elle s’approcha de la table haute, il lui fit signe de faire le tour et recula son siège pour s’asseoir de côté, un bras sur l’accoudoir de son fauteuil, un doigt sur les lèvres. Gwen s’arrêta à deux pieds du roi. Il l’impressionnait et ses mains se tordaient involontairement sous sa chasuble. Elle s’efforça de les immobiliser et les croisa derrière son dos. Lord Tomos, à la droite du roi, avait pris la place que Rhun avait occupée pendant le banquet. Le jeune prince s’était levé de table pour se mêler aux invités. Grâce à son sourire chaleureux et à sa bonne humeur, Rhun était toujours le bienvenu partout et ce soir il faisait de son mieux pour apaiser encore l’agitation qui régnait dans la salle.  
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